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i:i. Exposition de la numération parlée. On a donné un
nom siniido à cliaciin des iinif pinniois nombres et l'on
il d'à : vn, lieux, trois, quatre, mit/, six, sept, huit, nevf.
(Ihacun des neuf premiers nonibres exinime des unités
simples, on unités du premier ordre.

U» nombre qui suit le neuvième est appelé ifix ou
dizaine.

Dix e^l l'unité du deuxième ordre et vautdix unités du
premier ordre.

On compti! par dizaines comme ou a comité p;ir unités
simples, et l'on dit:wne dizaine, deux dizaines, trois
dizaines..., itrvf dizaines : mais l'usage a iem[ilacé ces mots
IK'ir les suivants

;
^/ /a?, vingt, trente, quarante, cinquante,

soixante, soixante-dix ou septante, quatre-vinyt ou octan'e
quatre-vingt-dix ou nonante.

'

On forme les noms des nombn.'s compris entre deux
dizaines consécutives, en joignant successivement au nom
decha(jue dizaine les noms des neuf premiers nombres.
On dit: vingt ctun, vingt-dcux,vingt-trois...,vingt-ncvf, trente
et vn, trente-dcvx, etc., jusqu'à quatre-vingt-dix-neuf. Ce-
pendant au lieu de: dix-un, dix-deux, dix-trois, dix-quatre
dix-cinq, dix-six, l'usage a adopté les expressions : onze
douze, treize, quatorze, quinze et seize.

'

Cent est l'unité du troisième ordre et vaut dix unités du
deuxième ordre.

On compte par centaines comme on a compté par unités
et l'on dit

:
une centaine, deux centaines..., nevfcentaines ou

plus simplement : cent, deux cents, trois cents..., neuf cents.
On forme les noms des nombres compris entre deux cen-
taines consécutives, en joignant successivement au nom
de chaque centaine les noms de tons les nombres plus
petits que cent ; on dit : cent un, cent deux, cent trois, deux
cent cinquante, sept cent soixante-cinq, et l'on arrive ainsi
à neuf cent quatre-vingt-dix-neuf

Le groupe des trois premiers ordres d'unités constitue
la première classe, celle des unités simples.
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